
Présentation du futur Institut

LANGAGE & COMMUNICATION

L'Institut Langage & Communication a comme objets de recherche le langage, la communication, et 
les rapports entre les deux. Il réunit des chercheurs spécialisés:

● dans l’étude des formes langagières et des pratiques communicationnelles les plus diverses; 

● envisagées soit sous l’angle de leur constitution linguistique ou sémiotique, soit sous l’angle 
de leur fonction de communication ou de représentation. 

L'Institut entend favoriser le dialogue entre des approches disciplinaires qui construisent des objets 
de recherche distincts mais complémentaires, et qui les étudient à partir de points de vue et de 
méthodologies  spécifiques.  Son  objectif  est  d’appréhender  ces  objets  —  langages,  énoncés, 
discours,  textes;  quotidiens,  conversationnels,  savants,  médiatiques,  artistiques,  littéraires, 
théâtraux, etc. — en prenant en compte à la fois leur constitution matérielle, formelle et structurale, 
et l’ensemble des instances individuelles et sociales qui les rendent opératoires.

L'Institut entend soutenir l'excellence des chercheurs dans leurs disciplines respectives et favoriser 
l'émergence  d'études  interdisciplinaires  fécondes.  En  instaurant  un  contexte  favorable  aux 
croisements entre approches, il espère contribuer à la mise en place de paradigmes nouveaux, en 
travaillant sur des objets communs.  L'ambition ainsi poursuivie est de créer un pôle d'excellence 
reconnu sur la scène académique internationale et  au service de la société de par la pertinence 
sociale de son expertise.

Les recherches menées à l'Institut s’organisent autour de deux axes principaux. 

1. Langage 

Le premier axe fédère les chercheurs qui partagent comme champ d’étude commun le langage, sous 
les différentes facettes traitées par les sciences du langage, en particulier: l'étude de la structure et 
du fonctionnement des systèmes linguistiques, le traitement automatique des langues, la linguistique 
contrastive, l'étude de la variation linguistique, la psycholinguistique, la linguistique appliquée à 
l'apprentissage  et  à  l'acquisition des  langues. Cet  axe  favorise  le  développement  de  recherches 
fondamentales à côté de recherches appliquées. Le concept de langage en contexte (language in 
use) y est fondamental, ancrant les recherches sur l’analyse de données authentiques en différentes 
langues, données qui englobent les  pratiques sociales contextualisées, énoncées,  instituées, voire 
institutionnalisées, toujours en évolution, s’inscrivant dans une dynamique historique.

Outre les aspects strictement verbaux, on analyse des pratiques langagières impliquant des aspects 
audio-scripto-visuels.  Ainsi,  l'Institut  soutient  également les recherches portant  sur  les  pratiques 
médiatiques,  littéraires,  théâtrales,  cinématographiques,  etc.  Ces  pratiques  sont  envisagées  sous 
l’angle  de  la  communication  (axe  2),  mais  aussi  comme  autant  de  formes  et  de  fonctions 
langagières, qui sont appréhendées à partir des outils permettant d’en cerner la structure symbolique 
(poétique,  narratologie,  sémiotique,  théorie  littéraire…),  outils  fortement  déterminés  par  les 
développements de la linguistique générale au cours du vingtième siècle.

Les recherches envisagent par ailleurs les différentes formes d'articulation et d'interaction entre le 
langagier  d'une  part,  et  le  social,  le  cognitif,  ou  le  technologique  d'autre  part.  L'étude  de  ces 
interactions se concrétise dans les objets d'étude communs, qui représentent autant d'opportunités en 
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termes de synergies de recherche. Ainsi, l'étude du discours, de même que celle des pratiques de 
réception, permettent le croisement des points de vue social, langagier et cognitif; l'étude de la 
représentation fait se rencontrer (à titre principal) les points de vue langagier et social; et les TIC et 
les objets transsémiotiques font converger les points de vue langagier, cognitif et technologique (cf. 
infra concernant ces objets).

2. Communication 

Le second axe exprime l’intérêt pour toutes les formes de médiation communicationnelle reliant 
diverses sortes d’institutions ou d’organisations sociales (entreprises, organismes publics ou semi-
publics, ONG, institutions scientifiques, culturelles ou éducatives, journaux et médias audiovisuels, 
etc.) à leurs membres d’une part, aux publics auxquels elles s’adressent d’autre part. Ces formes de 
médiation  recouvrent  l’ensemble  des  «discours  sociaux»  qui  activent  et  régulent  les  rapports 
sociaux  à  différents  niveaux  (au  niveau  des  rapports  interindividuels  comme  au  niveau  plus 
«macro»  du  fonctionnement  social  dans  son  ensemble).  Elles  mobilisent  diverses  formes 
sémiotiques, ayant chacune des capacités de représentation propres, et les combinent dans différents 
supports  médiatiques  (interactions  verbales,  textes  écrits,  images  photographiques  ou 
cinématographiques, vidéos, multimédias, spectacles, etc.) recourant à des artefacts technologiques 
variés.  Leurs  spécificités  techno-sémiotiques  modulent  l’activité  cognitive  des  acteurs  sociaux 
impliqués dans ces dispositifs.

Dans  ce  cadre,  on analyse  également  les  conditions  de production  (par  exemple,  l’analyse  des 
instances  journalistiques:  sociologie  des  professions  ou  socio-économie  des  médias)  et  de 
circulation  des  discours  sociaux,  écrits,  oraux,  électroniques,  selon  le  cadre  énonciatif,  les 
hétérogénéités  discursives,  les  genres discursifs,  les formations discursives  et  langagières et  les 
manifestations de la mémoire (inter)discursive. Dès lors, les questions de régulations sociales en 
lien avec les modifications de langage, elles-mêmes liées aux modifications dans les représentations 
mentales et objectales, font à ce titre également partie des préoccupations de recherche de l'Institut.

 

Objets d’étude communs

Nous  entendons  croiser  les  différentes  perspectives  décrites  précédemment  sur  des  objets  de 
recherche communs, qui constituent la base sur laquelle le travail de recherche interdisciplinaire se 
développe, permettant la construction de paradigmes de recherche novateurs. S'il est probable que la 
liste de ces objets s’étoffera au fil des collaborations tissées au sein de l’Institut, on peut déjà citer 
de façon prospective les objets suivants. 

● Le  discours est  un  objet  d’étude  que  nous  posons  a  priori comme une  problématique 
commune pouvant favoriser la construction de ponts entre les différents axes de recherche et 
entre les équipes. En effet,  le  discours suppose une organisation au-delà de la  phrase et 
mobilise  des  structures  d'un  autre  ordre.  Le  discours  est  adressé,  contextualisé,  pris  en 
charge par un énonciateur. Il est interactif. Il est aussi régi par des normes et des institutions 
sociales, voire pris dans un "interdiscours" (un genre, les discours qui l'ont précédé, etc.). 
Les  définitions  que l'on peut  donner  du discours,  depuis  "l'organisation transphrastique" 
jusqu'aux "effets du langage comme structure sur l'homme", en passant par tous les types de 
"discours institutionnels", sont variées et en font un concept théorique apte à susciter un 
débat  et  une  réflexion  fondamentalement  pluridisciplinaires.  Cette  notion  permet  aux 
chercheurs  de  discuter  les  paradigmes  de  recherche  qu'ils  mobilisent.  Elle  peut  ainsi 
constituer un arrière-plan théorique fécond pour la formulation de nouvelles questions de 
recherche interdisciplinaires au sein de l'Institut.
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● La  représentation. Le concept de représentation désigne un processus fondamentalement 
problématique, engageant des questions théoriques aussi complexes que celles du temps (il 
s'agit bien de rendre présent), du rapport entre réel et symbolisation ("Ceci n'est pas une 
pipe"),  de  la  nature  du  signe  (l'empreinte  vs.  le  code),  de  l'énonciation  (la  question  de 
l'intentionnalité). Mais, surtout, le processus de représentation est historique et culturel, et 
c'est pourquoi l'analyse de toute société humaine passe notamment par l'étude des théories 
(le plus souvent implicites) de la représentation qu'elles construisent et qui les régissent.  Tel 
qu'il est défini ici, le concept de représentation désigne davantage la mise en représentations, 
c'est-à-dire l'action de représenter (située du côté de l'énonciation) que le résultat de cette 
action. Cette  action  est  produite  par  une  énonciation ;  elle  suppose  le  recours  à  un  ou 
plusieurs  système(s)  de  signes ;  elle  engage  souvent  des  dispositifs  institutionnels 
(médiatiques,  théâtraux,  juridiques,  etc.),  et  elle  requiert  toujours  une  activité 
d'interprétation.

L’analyse des discours permet également le décodage de l’information et la mise au jour de 
représentations sous-jacentes aux discours véhiculés et "naturalisés" dans une société et à 
une époque données. 

● Une analyse des usages sociaux et des pratiques de réception permettra aussi de prendre 
en compte la manière dont les usagers construisent leur rapport aux autres et au monde via la 
langue,  les  textes,  littéraires  ou  non,  les  récits  médiatiques  qu’ils  consomment  et 
s’approprient. Il s’agit par là d’étudier les modalités et les variations des pratiques effectives 
de réception et de lecture dites «ordinaires». 

● Les  Technologies  de  l’Information  et  de  la  Communication  (TIC) forment  un  volet 
d’études  permettant  une  convergence  entre  différentes  approches  et  méthodologies.  Au 
niveau linguistique, les TIC font appel aux problèmes théoriques et pratiques posés par le 
traitement automatique  des  langues  naturelles (par  opposition  aux  langages  formels, 
informatiques,  mathématiques,  etc.).  Dans  ce  cadre,  la  notion  très  large  de  traitement 
recouvre toute opération réalisée en vue de reconnaître, analyser ou générer des énoncés 
linguistiques. Il s'agit donc d'une discipline mixte qui associe préoccupations linguistiques 
(descriptions  et  théories  linguistiques)  et  informatiques  (automatisation,  calculabilité, 
formalismes).  Par ailleurs,  les  TIC peuvent  être  analysées pour les formes de médiation 
techno-sémiotique  qu’elles  introduisent  dans  les  pratiques  de  communication 
interpersonnelles et institutionnelles. Ces technologies de communication sont alors conçues 
comme des artéfacts cognitifs, offrant des façons spécifiques de représenter, d’interagir et de 
communiquer,  et  dont  les  propriétés  techniques  et  sémiotiques  modifient  la  nature  et  la 
structure des processus langagiers et communicationnels auxquels elles prennent part et des 
interactions entre leurs usagers. Enfin, les TIC interviennent dans des dispositifs d'eLearning 
permettant l'étude de l'aspect communicatif dans les systèmes d'apprentissage à distance de 
la  nouvelle  génération  (basés  sur  la  notion  de  constructivisme  et  de  technologie 
collaborative; de communication synchrone et asynchrone). 

● L'étude d'objets transsémiotiques (tels un opéra, un feuilleton télévisé, une bande dessinée, 
une  chanson...)  caractérisés  par  l’interaction  (opposition  ou  renforcement)  de  différents 
systèmes sémiotiques requiert une approche interdisciplinaire qui combine les sciences du 
langage  et  de  la  communication.  Il  en  va  de  même  pour  étudier  la  construction  de 
connaissances au sein de dispositifs éducatifs recourant à de multiples registres sémiotiques 
(dans le cadre d'interactions en classe ou d'usages de productions médiatiques à vocation 
éducative). 
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Méthodologies

Atteindre une certaine intercompréhension au niveau des méthodologies utilisées dans les axes de 
recherche de l'Institut est un objectif supplémentaire: une même méthodologie peut être appliquée à 
des domaines de recherches différents,  et  un même domaine d’étude peut être investigué selon 
différentes méthodologies. 

● L'Institut  entend  placer  au  centre  des  recherches  l’étude  de  pratiques  effectives,  ce  qui 
implique la confrontation des modèles théoriques à des données empiriques. 

● Une préoccupation méthodologique majeure pour les deux axes de recherche réside dans la 
constitution,  la  gestion  et  l'analyse  de  corpus,  qui  impliquent  des  données  primaires 
(enregistrements  audio  et/ou  visuels,  images)  et  secondaires  (transcriptions,  annotations) 
ainsi que des métadonnées (informations sur les locuteurs/acteurs sociaux, sur les situations 
de recueil, etc.). 

● Ces corpus portent sur toutes formes de langages correspondant aux intérêts respectifs des 
équipes de recherche qui composent l'Institut: langage oral, écrit, multimodal et multimédia; 
parole naturelle ou élicitée, pathologique ou non; locuteurs natifs ou apprenants d'une langue 
étrangère;  données  issues  de  la  communication  interpersonnelle  ou  de  productions 
médiatiques  et  institutionnelles,  etc. Quels  que  soient  leurs  rapports  avec  le  texte,  les 
langages iconiques et gestuels ne seront pas négligés, sous leurs différentes facettes et modes 
d'expression - de la photographie et de l'illustration aux représentations ritualisées- à la fois 
en tant qu'indices signifiants (objets d'étude) et qu'outils de recherche. 

● Les  données  constituant  les  corpus  sont  recueillies  selon  des  méthodologies  variées, 
impliquant tant l'expérimentation contrôlée (en ce compris l'élicitation) que l'ethnographie 
(observation  participante,  entretiens,  collecte  de  traces)  ou  la  recherche  documentaire 
(corpus d'articles de presse, de programmes radio ou télévisés, etc.). 

● Le travail sur corpus de données attestées, et la possibilité de partager ces corpus, est un 
point de croisement technique qui permet de faire coexister,  et  d'enrichir,  des approches 
théoriques ou disciplinaires différentes. En particulier, la gestion de corpus (et dans certains 
cas  le  recueil  de  données  lui-même)  repose  sur  des  outils  informatisés  (archivage, 
annotation, interrogation et exploitation), en vue d'une gestion concertée d'une plate-forme 
technologique et informatique. 

● Dans ce contexte, les TIC, citées plus haut comme objet d’étude, figurent au premier plan 
des outils méthodologiques utilisés par les chercheurs de l'Institut, et jouent un rôle central 
dans  le  recueil,  le  traitement,  la  visualisation  et  l’analyse  des  données.  Tout  comme la 
démocratisation des magnétophones analogiques et des techniques d'enregistrement audio 
ont par le passé ouvert le champ à des études jusqu’alors impraticables (par exemple dans le 
domaine de l'analyse conversationnelle), les technologies numériques ouvrent aujourd’hui 
de  nouvelles  possibilités  à  la  recherche.  L’exploration  du  potentiel  des  technologies 
numériques comme outils de recherche, rendant de nouveaux phénomènes observables et 
analysables, fait donc partie de la dynamique de recherche de l’Institut. 

Disciplines concernées 

La liste des disciplines concernées est ouverte et n’a pas de limite a priori, l’affiliation à l'Institut 
reposant sur l’adhésion à la définition de son objet  de recherche et  de ses axes principaux (cf. 
supra), et non sur l’appartenance disciplinaire des équipes et chercheurs concernés. 
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Activités de l'Institut (à titre programmatique)

Pendant l'année de transition 2007-2008, il s'agira de "mettre en route" l'Institut, ce qui suppose une 
concertation sur le plan administratif et sur le plan scientifique. 

Sur le plan scientifique, il s'agit, en premier lieu, de prendre connaissance des projets de recherches 
menés par les différents centres, groupes et personnes membres de l'Institut. Ainsi, nous comptons 
élaborer  une  "cartographie"  des  activités  scientifiques  des  membres  de  l'Institut  afin  de  faire 
émerger  les  différents  réseaux  internes  à  l'Institut  et  mettre  au  jour  les  opportunités  de 
collaborations. Les projets et activités scientifiques seront présentés aux membres de l'Institut au 
sein d'un séminaire bi-mensuel interne. A côté de ce séminaire "des recherches en cours", nous 
comptons organiser  au moins un séminaire  thématique mensuel  autour d'un des  objets  d'études 
communs (les premières suggestions mentionnent le discours, la représentation, le signe, ...). Ce 
séminaire  thématique sera  également  ouvert  aux étudiants  de  l'Ecole  doctorale  disciplinaire  en 
langues et lettres (en particulier, le module: Sciences du langage) et l'Ecole doctorale thématique en 
information et communication. Cet aperçu du "potentiel scientifique" de l'Institut nous permettra de 
dégager des lignes de force scientifiques qui constitueront la base de projets de recherche communs 
qui prendront la forme de demandes de financement dès l'année 2008-2009. 

Sur le plan scientifique toujours, il s'agira aussi d'établir l'inventaire du "potentiel technique" de 
l'Institut et de définir les priorités en matière de maintenance et mise à jour des corpus et bases de 
données gérés jusqu'à présent par les équipes individuelles. Concrètement, il s'agira de convenir 
avec l'équipe technique d'informaticiens comment les ressources pourront être partagées et sous 
quelles conditions, et à qui en revient la maintenance. Les ressources en personnel technique étant 
nécessairement limitées, une concertation concernant les priorités des tâches devra être menée. 

Sur le plan administratif, il faut organiser des élections d'un(e) président(e) et d'un bureau exécutif, 
et ce dès le mois de septembre 2007. La mise en place des ces instances de gouvernance se fera 
conformément aux consignes données en la matière par les autorités (du secteur ou du central). 
Actuellement et dans l'intérim, l'Institut fonctionne grâce à un bureau provisoire qui a été approuvé 
par l'ensemble des membres pressentis.

Principes structurels généraux 

● L'Institut Langage & Communication est conçu comme un institut de recherche à visibilité 
forte. Au titre d’entité de rattachement administratif, il constitue le lieu où se négocient les 
ressources. 

● L'Institut  fédère  des  équipes  de  chercheurs  de  taille  limitée  au  sein  desquelles  la 
collaboration étroite et quotidienne se passe, et qui fonctionnent comme entités propres. 

● L'Institut fournit un environnement favorisant les échanges et discussions (par exemple sous 
forme  de  séminaires),  la  collaboration  (projets  de  recherche  concertés)  entre  équipes  et 
chercheurs et un support technique et administratif (gestion informatique, etc.). 

● Nous prônons pour chaque chercheur le maintien d'un ancrage disciplinaire fort,  comme 
condition  nécessaire  pour  développer  des  projets  de  recherche  qui  mêlent  plusieurs 
disciplines. 

● Les membres de l'Institut y sont affiliés à titre principal, et y inscrivent prioritairement leurs 
recherches. 

● L'Institut est géré démocratiquement, ce qui implique que les mandataires qui en assurent la 
gouvernance sont élus par les membres de l’Institut pour une durée déterminée, et que les 
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questions importantes de politique interne sont débattues et décidées collégialement. 

● Les membres de l'Institut élus pour en assurer la gouvernance représentent celui-ci au niveau 
des instances du secteur des sciences humaines. 

● Nous  demandons  que  les  possibilités  de  regroupement  des  membres  de  l’Institut  soient 
examinées par les autorités de l’Université.

Moyens nécessaires au fonctionnement de l’Institut

Les activités administratives et techniques de l’Institut relèvent de quatre ordres:

1. Gestion interne des activités et promotion (60 % PATO de niveau universitaire)

Un secrétariat minimum devra assurer la gestion ordinaire de l’Institut, même si celle-ci sera la plus 
souple et la plus légère possible (rédaction des PV, gestion logistique et comptable des comptes 
propres à l’Institut, secrétariat des activités scientifiques, accueil des chercheurs étrangers et des 
post-doc…).

Ce secrétariat contribuera à la mise en forme des réponses aux appels d’offre pour des projets de 
recherche  nationaux  et  internationaux,  ainsi  qu'à  leur  suivi  administratif  (en  ce  compris  les 
procédures  d'engagement  de  personnel)  en  complémentarité  avec  les  missions  assurées  par 
l’administration  de  la  recherche. Devenues  de  plus  en  plus  complexes  et  institutionnelles,  les 
relations avec le FNRS nécessitent une prise en compte spécifique: contrats de recherche, missions 
scientifiques, groupes de contacts, boursiers.

Il participera à l’organisation matérielle des colloques scientifiques et journées d’étude. Il réalisera 
aussi une veille documentaire en liaison avec les bibliothèques du secteur, pour l’acquisition des 
livres et revues nécessaires à la recherche.

Enfin, il assurera la présentation, la promotion et la publicité (au sens propre) de l'Institut comme 
lieu de recherche visible, reconnu et répertorié dans les lieux institutionnels appropriés. Il s'agit 
d'une fonction particulièrement importante dans la période suivant la création de l'Institut, afin d'en 
faire connaître l'existence à l'extérieur de l'université. 

2. Gestion de l'édition des publications (40 % PATO de niveau universitaire)

Différentes  revues  sont  actuellement  éditées  en  interne  par  plusieurs  des  centres  de  recherche 
inscrits  dans  l’Institut.  Indépendamment  de  l’évaluation  qui  sera  faite  en  vue  d'une  possible 
réorganisation de l’offre en matière de publications scientifiques (que ce soit pour les collections de 
livres, les revues papier ou l’édition électronique), les moyens actuellement dispersés consacrés à 
ces éditions seront rassemblés au sein de l’Institut, pour assurer la mise en forme, l’édition et la 
diffusion des résultats scientifiques (en liaison avec des structures de l’UCL comme les Presses 
universitaires de Louvain, la CIACO, I6Doc.com, etc.).

3. Gestion des activités scientifiques (50 % PATO non universitaire)

L’Institut réalisera plusieurs colloques internationaux par an (l’ensemble des centres en organise 
actuellement trois à quatre par an), il organisera aussi des workshops et des cours d'été, il participera 
aux journées doctorales de son secteur, il animera des séminaires ouverts sur ces thématiques de 
recherche.  Ces  diverses  activités  demandent  un  support  administratif  minimal  (invitation  des 
conférenciers étrangers, gestion logistique, budget, impression des programmes, gestion de fichiers, 

6



mise à jour de listes de diffusion de courrier papier et électronique, suivi des inscriptions, publicité, 
éditions d'actes…).

N.B. Ces activités ne prennent pas en compte la gestion administrative et logistique des activités des 
écoles doctorales et des CDD. Il est supposé qu’une structure administrative est basée ailleurs pour 
ces activités-là, qui relèvent aussi du domaine de la recherche. Si ce n’est pas le cas, et que l’Institut 
doit  assurer  le  suivi  des  activités  de  recherche  des  ED  et  CDD  proches  de  ses  domaines  de 
recherche, il faudra prévoir le cadre PATO supplémentaire nécessaire pour ces activités-là.

4. Gestion et traitement de bases de données (3 EFT informaticiens et 50% 
statisticien)

L’Institut travaillera essentiellement sur base de données empiriques collectées sur le terrain,  et 
gérées dans des plates-formes techniques numériques.  Il s’agit,  dans l’état actuel, de différentes 
bases de données : par exemple, les recueils de corpus oraux pour les recherches en linguistique, les 
textes écrits numérisés pour l’analyse automatique du langage et l'analyse de corpus, les supports 
audiovisuels pour l’analyse médiatique, des données sonores et d’autres types de corpus.

Quatre types d’activités doivent être assurés: 

● archivage des données, numérisation, classement, conservation sur des supports techniques 
mis à jour;

● traitement  des  données:  indexation,  analyses  via  des  logiciels  spécialisés  (y  compris  le 
traitement statistique), pré-traitement en liaison avec les chercheurs;

● veille technologique (pour le matériel et le logiciel), entretien et réparation des machines, 
appui technique aux chercheurs; 

● diffusion des corpus vers l'extérieur: conception des contrats de diffusion; anonymisation 
des données; mise au point d'interfaces conviviales pour la consultation ou la distribution 
des corpus.

Accessoirement, ce personnel assurera aussi la maintenance du site web, en liaison avec les centres 
de recherche et le secrétariat.

En synthèse: moyens minimum requis

Personnel : 

● Un responsable administratif de l’Institut (100% - PATO de niveau universitaire).

● Un assistant administratif (50%)

● Trois informaticiens et un statisticien (3,5 EFT au total). Le traitement de corpus est au cœur 
des activités de l’Institut. Cela ne peut se faire qu’avec du personnel qualifié, en nombre 
suffisant. Deux informaticiens de niveau universitaire (150%), deux informaticiens A1 (ou 
techniciens au fait des supports audiovisuels, numériques et informatiques - 150%) et un 
statisticien  de  niveau  universitaire  (50%) sont  indispensables  pour  gérer  l’ensemble  des 
activités technico-scientifiques de l’Institut, en particulier les  tâches spécifiques, liées à la 
manipulation  de  matières  qui  nous  sont  propres  (données  langagières,  orales,  audio-
visuelles...). Les modalités d'affectation de ce personnel seront le sujet d'une concertation au 
sein de l'Institut. 
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Budget F+E :

● Un budget de fonctionnement est nécessaire pour assurer la gestion quotidienne de l’Institut. 
Il est difficile de chiffrer ce budget pour le moment, compte tenu du fait que les allocations 
de  ressources  sont  actuellement  très  dispersées,  en  provenance  des  facultés,  des 
départements, des unités, de ressources extérieures… Un cadastre chiffré des besoins sera 
réalisé. 

Equipement :

● Du  matériel  technique  lourd  est  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  l’infrastructure 
scientifique de l’Institut. Il sera assuré au départ par l’utilisation des ressources existant dans 
les Centres,  et  un cadastre des besoins pour le renouvellement et  l’extension de ce parc 
technique sera aussi réalisé, ainsi que pour l’évaluation des licences de logiciels à acquérir et 
à louer,  des consommables, du petit matériel audiovisuel et  numérique, de l’entretien du 
matériel. 

Locaux :

● Une fois que le périmètre de l’Institut sera arrêté et validé par les autorités de l’UCL, une 
proposition  de  regroupement  des  personnes  sera  avancée,  en  tenant  compte  des  projets 
communs soutenus par l’Institut, du rassemblement de l’infrastructure technique, et d’une 
localisation centrale du personnel administratif et technique. Des cellules techniques seront 
nécessaires, ainsi que de l’espace de travail pour les chercheurs et des espaces collectifs pour 
assurer  le  travail  participatif  de  tous  les  membres  (salles  de  réunion  et  de  conférences, 
proximité des infrastructures techniques…).

Nombre de signataires (avril 2007) 

● Personnel académique définitif au cadre: 29

● Doctorands: 38

● Post-doctorands: 11

● APH impliqués dans la recherche: 7

Porte-parole du projet

● Liesbeth Degand (FLTR)

● Marc Lits (COMU)

Annexe 1: liste des académiques définitifs au cadre

Annexe 2: liste des centres de recherche adhérant au projet
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Annexe 1: Liste des académiques définitifs au cadre 
signataires du projet

Frédéric ANTOINE (COMU)

Ludovic BEHEYDT (FLTR)    

Jean-Louis BESSON (CET)

Sylvie DE COCK (FLTR)

Pierre DE SAINT-GEORGES (COMU)  

Thierry DE SMEDT (COMU)   

Liesbeth DEGAND (FLTR)  

Gérard DERÈZE (COMU)   

Vincent ENGEL (FLTR) 

Cédrick FAIRON (FLTR)  

Jean FLORENCE PSP

Michel FRANCARD (FLTR)

Pierre GODIN (FLTR)

Sylviane GRANGER (FLTR) 

Benoît GREVISSE (COMU) 

Axel GRYSPEERDT (COMU) 

Philippe HILIGSMANN (FLTR)

Jean KLEIN (FLTR)

Marc LITS (COMU)  

Costantino MAEDER (FLTR)  

Philippe MARION (COMU)

Jean-Pierre MEUNIER (COMU)

Fanny MEUNIER (FLTR) 

Pierre PIRET (FLTR)   

Jean-Claude POLET (FLTR)

Gabriel RINGLET (COMU)  

Joachim SABEL (FLTR)  

Anne Catherine SIMON (FLTR)  

Philippe VERHAEGEN (COMU) 
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Annexe 2: Liste des équipes de recherche adhérant au projet

Observatoire du récit médiatique (ORM, ESPO)

L’ORM analyse de manière théorique et empirique le système médiatique d’information (de 
la  presse  écrite  à  Internet)  au  départ  de  trois  axes  méthodologiques :  l’analyse  socio-
économique ; la recherche narratologique ; l’approche ethnosociologique (réception et usage 
des médias par le public). Une prise en compte des aspects déontologiques et éthiques du 
journalisme est aussi présente. L’ORM s’intéresse enfin à la culture médiatique (analyse des 
séries télévisées, de la bande dessinée, de la publicité, des littératures et cultures populaires).

Groupe de recherche en médiation des savoirs (GReMS, ESPO) 

Les recherches du GReMS se centrent sur l'analyse, la conception et l'évaluation des médias 
comme vecteurs de connaissances. Elles portent sur différents objets et champs d'application 
(les musées et expositions scientifiques, les productions multimédia, la publicité sociale, la 
vulgarisation scientifique, l'éducation aux médias, etc.), et envisagent ceux-ci au départ de 
trois cadres théoriques complémentaires: la sémiopragmatique, la sémiotique cognitive et 
l'anthropologie des lieux de médiation.

Laboratoire d’analyse des systèmes de communication et d’organisation (LASCO, ESPO) 

Le  LASCO a  pour  objet  la  recherche  fondamentale  et  appliquée  en  "communication et 
organisation ». Il s’intéresse à l'étude de la communication interne des organisations et des 
phénomènes  qui  lui  sont  liés  ;  à  l'étude  des  stratégies  de  communication  interne  et 
externe, aussi bien dans les secteurs marchands et non-marchands que publics ; ainsi qu’à 
l'étude  des  cadres  théoriques,  des  méthodes  et  techniques  de  travail  utilisés  dans  ces 
différents domaines et à la mise au point de cadres conceptuels et de méthodes et techniques 
de recherche nouveaux.

Centre de recherche sur les variétés linguistiques du français en Belgique (VALIBEL, FLTR)

VALIBEL est un centre de recherche qui étudie la variation de la langue dans son contexte 
social, en analysant des données principalement (mais non exclusivement) orales, avec les 
méthodes de la sociolinguistique, de l’analyse du discours et de la linguistique de corpus.

Centre d’études du texte et du discours (CETIS, FLTR)

Les recherches du CETIS se centrent sur l'étude linguistique et psycholinguistique du texte 
et  du  discours,  avec  une  attention  particulière  pour  l'analyse  contrastive  des marqueurs 
discursifs en langue première et en langue seconde. 

Centres d’études théâtrales (CET, FLTR)

Le CET étudie le fait théâtral et, plus largement, l'ensemble des arts du spectacle dans une 
perspective interdisciplinaire (dramaturgie,  scénographie,  psychologie,  sociologie, analyse 
juridique et institutionnelle, histoire, esthétique, etc.). Il interroge en particulier les enjeux 
humains et sociaux du processus de représentation. 

Centre de recherche Joseph Hanse (CJH, FLTR) 

Le CJH étudie les littératures de langue française dans une double perspective théorique et 
comparatiste. Il s'intéresse particulièrement à la fonction analytique du discours littéraire, 
montrant  comment,  par  les  dispositifs  structuraux  et  énonciatifs  qu'elles  inventent,  les 
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oeuvres  s'extraient  du champ des  représentations partagées  qui  façonnent  les  sociétés  et 
radiographient ainsi les discours que celles-ci produisent. 

Centre d'études italiennes (CE-IT, FLTR) 

Le CEit privilégie des approches linguistiques, pragmatiques, sémiotiques, postsémiotiques, 
poststructuralistes  et  informatiques.  Le  CEit  promeut  le  développement  de  la  recherche 
interdisciplinaire dans le domaine du fait littéraire, de l’opéra, de la chanson, du théâtre, du 
spectacle et du scénario cinématographique. Les recherches en didactique et linguistique du 
CEit ont pour objectif la promotion du plurilinguisme en Belgique et en Europe: un intérêt 
de recherche principal est l’intercompréhension. 

Centre for English Corpus Linguistics (CECL, FLTR) 

Le CECL est un centre de recherche spécialisé dans le développement et l’exploitation de 
corpus  informatisés.  Ses  domaines  d’activités  privilégiés  sont  l’étude  de  la  langue 
d’apprenants et la linguistique contrastive. Dans ces deux domaines, la recherche est basée 
sur des données authentiques de corpus, analysées tant quantitativement que qualitativement 
grâce à des outils et méthodes appropriés.

Centre de Traitement automatique du langage (CENTAL, FLTR) 

Le CENTAL est un centre d'informatique spécialisé dans l'étude du traitement informatique 
des langues, une discipline qui s'est fait récemment connaître du grand public au travers 
d'applications commerciales à succès telles que la correction orthographique automatique, la 
reconnaissance de la parole, la traduction automatique, la recherche d'information.
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